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COMMUNIQUE 
 

 
 

Encore la violence ! 
 
 

Contrairement à ce qu’affirmait Xavier DARCOS lors de la signature avec 
INITIADROIT de la Convention Nationale contre la violence à l’école (16 janvier 2008), les 
actes de violence sont plus nombreux même si, la plupart du temps, ils relèvent de 
« l’incivilité » plutôt que des coups et blessures. 
 

Depuis deux ans, le signalement à l’interne du système éducatif ne fonctionne plus. 
C’est donc par le biais d’autres sources que sont connus les actes de violence scolaire. Ainsi 
Libération en ligne cite le 29 janvier les chiffres fournis par la Fédération des Autonomes de 
solidarité (FAS) auxquelles adhèrent les enseignants. Vu la source, il n’est là question que des 
violences exercées contre les adultes. Or, il est patent que les premières victimes de la 
violence scolaire sont d’abord les enfants eux-mêmes (insultes, brimades, sévices, rackets, jeu 
du foulard, …). 
 

Quoiqu’il en soit, la FAS a eu à connaître, de la rentrée scolaire au 21 janvier 2008, de 
1900 dossiers environ contre 1760 au long de la précédente année solaire. Même si les 
enseignants osent plus que par le passé faire état publiquement des incivilités et violences 
qu’ils essuient, il y a là des indices chiffrés qui ne trompent pas. Les premiers auteurs des 
violences contre les professeurs sont les parents d’élèves !  
 

Le SNCA e.i.L. rappelle que l’Ecole de la République n’est pas le prolongement 
de la vie de famille : elle a été créée par la République pour y former d’abord les futurs 
citoyens. La sale habitude de parler des « usagers de l’école » mène à cette première 
perversion qui consiste à faire croire qu’au centre de l’école, devenue préceptrice, il y a 
l’élève et sa famille ! 
 

La seconde perversion que dénonce le SNCA e.i.L. Convergence est, sous le prétexte 
de ne pas porter atteinte à l’image de marque des établissements, de pratiquer une véritable 
omerta à l’interne de l’institution scolaire. 
 

Or il y a des lois ; et le premier devoir de la hiérarchie est de les faire respecter au 
lieu de les archiver pieusement et n’en plus parler. 
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C’est pourquoi le SNCA e.i.L. Convergence a décidé, lors de son dernier Conseil 
National de juin 2007, d’alerter les élus, à commencer par ceux des collectivités 
territoriales, sur l’urgence qu’il y a à ce qu’ils travaillent avec les établissement et la 
justice pour éradiquer cette violence insupportable qui gangrène l’Ecole et en expulse la 
Laïcité. 
 

Bien entendu, exiger que la loi soit respectée et appliquée dans un esprit républicain ne 
signifie pas que le SNCA e.i.L. Convergence cautionne les manœuvres de basse police qui, 
par les temps qui courent, mettent en fichier des enfants pour faire la chasse à de 
prétendus « sans papiers ». L’Ecole de la République est, et doit rester, le premier lieu de 
l’intégration. Tous les enfants qu’elle accueille sont de futurs citoyens, d’ici ou 
d’ailleurs, appelés à faire vivre les semences émancipatrices confiées aux successives 
générations pour les faire germer, croître et fructifier, par la Révolution de 1789 et celle de 
1848, avant que l’une et l’autre soient bridées, avilies puis assassinées par les réactionnaires. 

 
Paris, le 30 janvier 2008 


